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LUECHO D'VN LOINTAIN PASSE !
VNE EPOQUE OV VOUS,
PETIT PEVUTLE DE MAGIE.
CHVCHOTIEZ, DLOTTI ENTRE
CAMPANVLES ET PERCE-LIEVRE !
VOTRE SOUVENIR CARESSE MA
MEMCOIRE... ET AV TRAVERS
DES BRUMES DE MON GRAND AGE
[\, CES PARCELLES D'AVTRES TEMPS
\3 REDEVIENNENT LIMPIDES ! A

... QUE LAME DV MONDE
ME VIENNE EN AIDE A - : e .
LINSTANT OV LES LARMES f ' 2 | .. QVE RENAISSENT
_OBSCURCIRONT MA VVE ¢ A  LESLEGENDES!




__ LA, SEPT FRERES, SEPT FIDELES
SERVITEURS DE DIEV PARTIRENT
A SA RECHERCHE, G\IDES

PAR SA LUMIERE...
- —

o [ 2k
LR

e B Y AVAIT
LE PEIR PENN ANNWTFN,
LE CHAVDRON DV MAITRE
DE LARIME...

ALORS QUE NOS FORETS ABRITAIENT
NOMDRE DE GENERATIONS FEERIQUVES!
LV CIFER CHUTAIT ENCORE ET ENCORE
AV TRAVERS DE TENEDRES SANS FIN !
LEMERAVDE QW1 ORNAIT SON FRONT
' SEDETACHA. ET TOMDBA SVUR TERRE

.. UNE LWVMIERE
COMME PEV DE REGARDS
EN CONTEMPLERENT !




VNE LVMIERE DANS LAQUELLE
_ILS DECHIFFRERENT LAVENIR
DE CE MONDE | 4

L'AINE. AIDE DE SES CINQ CADETS.
PARCOVRUT LES CONTINENTS
PROPHETISANT LA VENVE
D\ FILS DE LHOMMIAE.

LE PLVS JEAVNE RESTA
ET DEVINT LE GARDIEN
DE LEMERAVUDE.

L*ﬂALE AL ETENDUE
DE SON SAVOIR,
IL PARVINT A EN

EXTRAIRE LE CEEVR.

LESSENCE... 5

| ET BIENTOT, LA MERVEILLEVSE GEMME. [
CONVOITEE PAR LES MAUDITS, DUT ETRE [
EMFORTEE wsqvﬁ IERUSAI.EM' R

|
—




¥ ]

CERTES ! LHISTOIRE DE
LEMERAVDE PARCOVRT
LES SIECLES, ETIL EN
 FAVDRAIT, O MES AMIS. |
POUR TOUT VOVUS -

CONTER...

... APPRENEZ TOVTEFOIS
QVE CEST ENTRE

LES MAINS DE SIMON

LE LEPREVX QUV'ELLE

i DEVINT UNE COVTE... 09

R .Jr"'@ ﬁ*‘. o

DONT LE CHRIST SE SERVIT LORS
DV RITVEL DE LA COMMUNION...

SACHEZ EGALEMENT
« QVE JOSEPH D'ARIMATHIE,

PEV APRES LA CRUCIFIXION,
EMPORTA LE CORPS DV FILS
DE DIEV POVR LVI DONNER
VNE SEPVLITVRE.

MAIS LORSQV'IL
RESSVSCITA,
ON ACCUSA

JOSEPH D'AVOIR -|

FAIT DISPARAITRE

LE CORPS DE

.




A r:.\

oo ON LEMPRISONNA =
AN FIN FOND D'VU'NE TOVR 4
SANS FENETRE ! ...

.

- ALORS QUIL ETAIT
. PLONGE DANS LES
TENEBRES ET LA
SOLITVUDE, VNE DOVCE
CHALEVR LUMINEVSE
LE TIRA DE SES SONGES

. B
LE CHRIST

LWV TENDIT

LA COVTE...
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LIDERE. JOSEPH PARTIT [RESSRLENI ‘
VERS LOCCIDENT, [N
SVIVANT LES SIGNES [8
DV CHRIST LVI-MEME.... [N

B, b AT
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IL CHERCHAIT LES
LIMITES DV MONDE...
LENDROIT O\ SE
¢ COVCHE LE SOLEIL.

IL CHERCHAIT
AVALON...
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VIENG,
APPROCHE J1

LA JI
DA |
AN or—— |

JE gAle
EenAan

NOS FIDELES DELAISSENT [
L'ANCIENNE TRADITION, NOUS LE | =
SOUPCONNIONS, N'EST-CE PAS 7 é
AINSI NOUS SOMBRERONE DANE |
L‘OUBLI | NOUS | LES S¥YMBOLES K

IMMORTELS DE AlA | '

|

|
CERTAING D'ENTRE NOUS ACCEPTERONT DE [
GUBSISTER AU TRAVERS DE LEURS SAINTS. b
LES AUTRES 9E LAIGGERONT ENVAHIR PAR..




LES MOTS DE NOTRE AMI AILE
EONT TRANSPARENTS. LA COUPE
D'ABONDANCE EST PROCHE |

SA VENUE SUR NOS TERRES
SIBNE LE COMMENCEMENT
DE NOTRE FIN |
GU'EN PENSES-TU 7

2% 271
IP P AN ate ld | 1

% J'Al MEDITE LONGUEMENT., ;
M  DE mEmE QuE LE NAZAREEN [
% EoT NE ET A SEmE UNE

GRANDE CONFUSION PARMI
NOE DISCIBLES, DE MEME

UN ETRE. FRUIT DE L'UNIDN
D'UNE FEMME ET D'UN ESPRIT
DES AlRE |

DEEQLE,
NOUS PRECONIZONG
UME VIERSE |

ES-TU CERTAIN QUE
CELA SOIT UN BON
CHO 7

IL NOUS FAUT UN SAUVEUR |

! =

Af.-: I H-'-lu il |

N TR, R NS N T

_ NOTRE SAUVEUR DEVRA ETRE
A MOITIE DES LEURS ; LA VIRGINITE |\
EST BOURCE DE RESPECT |

R |
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Je COMNAIS LES HUMAING,
EBRAAN | UNE FOIS L'ENFANT NE.
LS NE CROIRONT JAMAIS A LA

VIRGINITE DE LA MERE |

i

I

./f'f ‘.if"*' M LS L'ONT POURTANT DEJA ADMIG
1 ; UNE FOIS. ET PUIS, L'ENFANT SAURA [
DICOULPER QA MERE |
-




SES POUVOIRS SERONT

INNES. IL POSSEDERA I
UNE INTELLIGENCE
TEL IL NAITRA.., i PERDUS DANS

PERMETTRA DE PERCEVOIR
L'AVENIR |

LE PAGGE |
|

)

ELAUM 11
ESPRIT DEQ AIRS |
MAITRE DES aYLPHES |
DELAISGE LA FORET, SORS DU g
LAEBYRINTHE DE2 ORCHIDEES | :
VIENS A MmOl |

TU M'AS APPELE 7

ME VOICI. AHEZ |
PARLE | S
JE T'ECOUTE | )




i ind

I
L SEMBLERAIT |
QUE TON DESR 8
DES FEMMES NOUS
GERVE DE NOUVEAU |

'y

ORDONNE |
JE T'OBEIRAI |

TROUVE LA FEMME
DE BRETAGNE
LA PLUS PURE,
LA PLUS ANBGELIQUE..,
OHARME-LA, INGPIRE-LA..,

INGUFFLE LUI TON DEZIR ET... |

AIME-LA, |

OUL... AIME-LA :
Jueou'A cE QUELLE
PORTE UM ENFANT
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TROVVER CETTE
JEVUNE FEMME
S| PIEVSE. S|
DOVCE NEFUT B
PAS CHOSE AISEE!

DEUX CENTS GRAINS
S'ECOVLERENT DANS
LE SABLIER SACRE DE LVR
AVANT QVE ELAUM NE
PARVIENNE AV TERME
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GCEURETTE
CHERIE 1
QOOUUVEE mool

TU M AS RIEM
A FAIRE 1) 1

CHRE TIENMNE QUE
PIABLE |

.. ENCEPAYS QUISE

. NOMME AVIOVRD'HVI
“CARTATHEN. LELVE TENTAIT
D'ECHAPPER A L'INFLUVENCE

NEFASTE DE SA S(EVR AINEE ! ol




giEn a0R TU NE PENSAIS IL ME FALLAIT UNE ESCORTE
Noug | TOUT DE MEME PAS DIGNE DE MON RANG |
QUE JE M'AVENTURERAIS
) A SEULE LA NUIT DANS
CES BOIG 71

PAS MAL b . | 3 AIQUICERA SON DEQIR |
LA FRANGINE | [SR =S -

e \3-1‘:‘*"'“&"‘“ ; —— Ny LAIGSEZ | PUIGQU'ELLE
SR TU NE MANGUES RS : BAS LES NE VOUS VEUT PAS,
§ PAS D'AIR | - PATTES I VENEZ PLUTOT VOIR
= = i DU cOTE DE TANTINE.
e pwem—V . MES CHERIC | LE SPECTACLE
‘ . ~

SORTEZ DT
UT DE SUITE 1l 4

UN PEU COCHON SAUVABE,
MAIS LA PETRIR DEVRAIT
L'EMMOUILLER AuSSITOT |

. MA PORTE Il MA PORTE il
IDIOTE | N . CETTE MAISON EST AUSSI
TU ME FAIS HONTE | B L MIENNE GIUE TIENNE | ELLE
= _ M APPARTIENT DE PLEIN
ON APPREND QUE JE T'Al Wy DROIT DE PAR NOTRE PERE Il
A PORTE 7 i, i ET J'ENTENDS EN JOUIR
OUYRSLMA RS i ' ¥ - POUR MES PROPRES
DISTRACTIONS |

LAISSE-TO! ALLER. MA
PETITE BARSOUILLE |

CETTE FOIS, C'EN - T | T S TIENS | PETRIS
EST ASSEZ Il Y ) " . A e GA, TOI Il

MAELLE,
NOON I
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| P o
o T y T ES DPEVENUE FOLLE

P,

MAIMTEMAMT PARTEZ
IE SENS UME MOUWVELLE
VAZUE DE FOLIE DEFERLER

TATPIS AV MILIEV DES
CHAMDPS NOCTUVRNES
ELAVM ODSERVAIT
LA JEVNE FEMMIE :
PLVS ENCORE,

IL LA CONTEMPLAIT.

- IL NE L\/1 SUDSISTAIT
"—j;' ! =, LY e~ - 2 QU'VN UNIQVE TERRITOIRE
; LL\?EA;%T; Ei“:‘imz; = WP 0T /il DE CONQUETE ! UNIQVE

[ ' o w et ' 5 : MAIS INFINL CE LIEV
[ ENTACHER SA REPUTATION. [T 7 (R -ﬁ g e f ABYSSALE QUI EST NOTRE
é's PAS MOINS, RIEN QUELLEL . |8 . e | et AVIOURD'HUI | MAIS OV,
NE SOVHAITE VRAIMENT. * ==t : Foir R | \(ES DONS AMIS. |E PARLE
. Py - i 7 N DV REVE... )

... LEREVE E% ~ )
N'OBEIT-IL PAS et
AVX DESIRS SECRETS A . . OVI... SON
DV CORPS ? CORPS DESIRAIT
o A e ARDEMMENT UN

A

= 3 = i =

(/] ET SON CORPS, |7/
£ MEME S| ELLE ||
& LIGNORAIT,,,




{0 _____\'-_f-—#l i Y A i ‘.Ilh
_ MAIS DV TAYS DES . b
SONGES. ELLE RAMENA,

LE SOUVENIR... 45 DE LA TRAHISON,
~=| CELLE DE SON PROPRE

v

Ly i

! ETLE GOUT AMER' §

e

NE PVT LE CARDER

TsisatEQuELLE Tt R

SA SEVR OFFRAIT SON CORPS
AVX CHARRETIERS DV COIN ! SA MERE
COMPLOTAIT AVEC LES DEMONS,
SON PERE AVAIT FAILLL VI AVSS] ! ELLE
ETAIT LE DERNIER ESPOIR
D'VNE LIGNEE PERDVE !

OH. PERE
BLAICE Il




QUE DIS-TU LA, PETITE
SUELISE 7| AURAIS-TU [}
COMMIS QUELGLE PECHE
AVEC UN VAURIEN DES
ENVIRONE 7

| MM, ENIFF I
. PARDOKMMEZ-
MO MON

TE PARDOMMNER 7
MaAlg DE UCH,
PARBLEU 71

MAELLE | mAle
DANS GQUEL =~
ETAT E&2-TU ?

JE LIS E‘ZIEEIMTE
MON PERE |

JE vOous
EN COMJURE

PARDOMNEZ- TA cCEUR SERAIT-

ELLE PARVENLE
A SEG FING 7

i i . T e ._ it
UN BEVE... O | MON PERE. SORNETTES IIl UN CAUCHEMAR JE TE DIS

JAMAIL L
i : -
JE N'AURAIG OELA EN AVAIT LA SAVELR. PARFOIS LE GONGE REVET L' APPARENCE
CEDE 1 . DU MONG. OEST ARSI GLE OET DE LA REALITE, MAIS TU N'ES POINT
- : GROSSE MA FILLE 1l RASCURE-TOI |

ETRE DES BOIC A ABUZE DE MO 1B
LOES DE MDN SOMMEIL | BN Al

BIEM. ALORS TU
AL E‘..I.rl.ﬁD]:EMENT
REVE |

r JE SUIG PERDUE,
MON PERE |
| ET 2l J"ATTEMDAIS I\__‘\‘ -

REELLEMENT UN
. |
l x PATIENCE | NDUS AVISERONS
EN TEMPS UTILE. EN ATTENDANT

EMFANT 71

PLIE AFIN QUE LA SEREMITE
RECAGNE TON ESPRIT..
ET DORS UN PEU...

DANG QUELGUES SEMAINES,
€l TEL EST LE CAS. PLUS
PERSOMME NE SERA EN
MESURE DE NIER LES FAITS |

A MON TOUR JE PRIERAI POUR TOI. §
MAELLE... CAR &I TES DIRES QONT )

VRAIS, ALDRS TU MARI_]UEE: LE /
DERUT D'UNE BRAMDE LEGEMDE... o




: &3
~ IL NE FALLVT PAS DIEN LONGT'EMPS
~ AVANT QVE LE PRODIGE 1SSV DE LA
MAGIE PRENNE LA FORME D'UN
VENTRE DOVX ET RONDELET.., * '

A\ PASSAGE DE MAELLE,
TOVT LE VILLAGE RESONNAIT
DE COMMENTAIRES LOVRDS
ET MEDISANTS...

—— it b

LE FEU EMTRE LES JAMBES
3 AN S e VOILA CE QUELLES ONT == e
REGARDEZ | B : — AR I Y B TOUTES | IL FALLAIT BIEN [k A Pt
picctpaTpac R T T 0 =L bhetbephi At yesr i | Aucun cienE
GROES = 7] ALLEZ SAVOIR . i bk BIEM SUR
=" 9 ‘-,E |-'i-_,‘-r IE ¥ CE FOYE I - | Sl
= g UNE FILLE SEULE CE FOYER

MA FOI | SON VENTRE

"v‘L..-,"n.[..iT FIEM DODLU
_ TOUT CA NEST
PAS RIEN CHRETIEN
a P, : P _ B OUE RACONTES-TU LA 71 BEN
.k, I.'Er llbl ! : . g Fyoisis S l gu.-f:t,l;h,f_x_r;. AVONG BEALCOLD
g : ' -' _ e A NOUS DIDE || PAR EXEMPLE
VERTUEUSE h ’ F i = " 3 ..". r{er- TU MEXPLICUER 0°E COUE
¥ [y : QIGNIFEE OF TOUR DE TALLE 7
‘n, r

E-.-'F-E TION
""EF[ lu‘«lf ELLE ""'_I_If

KERMAELLE | ECARTE-TOI

MNOUS N AVONG RIEM

A NOUS DIRE
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:i .I1. v ..i‘:...-.l-"!f: -"F- ..
2] ' UN BOM ey -

gA SAINTETE EN (alw]l :s- MEME | _ i

A PRIS UN COUP, A . AN
DIRAIT-OM | ' e |

MAIS O ALIDE
A LINTERIEUR
BIEMVENUE DANG
L& FAMILLE.
FrRAMGINE

TU VAS ME

21

vous AUTRES.
SAISIGCEZ-LA |

L SEMELERAIT CAIE [MEL ME SONT
PAS AVED TOI EM CE MOMENT | IL T'A
ARANDONNEE A LINGTANT OU TES
CUecEs 9F SOMT ENTROUVERTES 1

IMMONDES PORCS | DIEU
VOUS PUNIRA TOUS || AAH |

CETTE GROGMAGCE ECST
LN VRAI COCHON SAUVASE,
QERREZ-LA PLUS FORT

LAIGEE-MO] VOIR
MON PETIT MEVEL

UNE CHODCSE EST CERTAINE. NOBLES
BEMS. OEC) N'ECT PAC DE LA PAILLE 1

|

ME TE FAIS PAG
DE BILE, ‘?-'f.I_lJF?ET TE.
JE SLIS LA s

TOM AVENMIR N'EN EST PLUS
UM | BIENTOT. TU N AURAS
PLUS GUUN OHOEX
MOURIE OU TE PROSTITUER

MIELX YAUT POUR TOI.
MOURIR TOUT DE SUITE NI




TU COMMETS UNE 4% LR 4 " VOILA Quil EST
BROSSIERE ERREUR I ol R A AW MIEUX | DANG
SOIS-EN LA VICTIME i _ ' LA MORT TU SERS

’ NOZS INTERETS |

COMMENT
EQT-CE

POSSIBLE ?l... CEST DE LA

MABIE |,

KERMNAELLE
KER... Il

SON SANG Il B MAIS VOUS AVEZ
GON SANG Il S imamenn | TOuS VU I JE N'Al
AT | REN FAIT, CE N'EQT |j
# PaAZ MOl I |




> e
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JE TROUVE CELA AGQEZ

PENIBLE, MES ENFANTS.

CETTE MANIE DE BROLER
ET DE PENDRE Il

LE PERE |
POURGUOI LA DEFENDS-TU 7
ELLE A TUE SA SCEUR
PAR LE PRODIGE DUN DEMON |
NOUS L'AVONS TOUS WU |
LE CHRIGT

QUE CELUI QUI N'A POINT PECUE

WA

\

\ N'A-T-IL PAS DIT
W
! p"l, :
\

i BN T CET ENFANT QUIELLE

MEN UNE ET JE VOUQ =i} | PORTE. D'OU VIENT-IL 7
DECROCHE CETTE SANTE : of i 1+ GUI EST SON PERE 7
CROIX EN PLEINE FACE Il Stk = i

ALORS PEUT-ETRE COMPRENDREZ-
VOUS CE QU'A ENDURE NOTRE
SESNEUR LORSQUL EST MORT
AFIN D'EXPER VOS FAUTES Il

SON PERE. JE LE

CONNAIS | IL EST uUN DEMON, OUI 1l
e

: .§ UN ESPRIT DES AIRS. ET @l LE PERE DU
B ] o

UM DEQ QUJETS MOUFLET N'ETAIT

DES DIEUX QUE VOUS AUTRE QUE TOI 71
VENERIEZ AUTREFOIS |

LE CAABLE N'A REN DE
SEMBLABLE A UN ANCEN
DEU | 81 VOUS OHERCHEZ UN
DEMON. TOURMNEZ VOZ YELIX
DU cOTE DE VoS CCEURS 11




NE TE
BETOUGME PAC
JE SUIG LA |

TU E2 aOe LA P

DE NOTRE SEN




TA VIE VAUT PLUS
QUE CETTE MASURE,
MOMN ENFANT |

”|
o
- d
.mm
5
_...____._n..
o
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0 O
= A
=25
p-_jgi |
._..r_D.
i

OIT
Ag
LIEL

ME RECTERA P

I:DNQ-T'EMF’E‘. LN
OU IL FAIT BOM VIVRE |

@UE CET ENDR

QUANT A CES RACINES,
I'Al COMME DANS L'IDEE




AFANG | LEVE L'I:.'-fi;i_u [
PROVOQUE UNE MAREE |
QUELLE ANEANTISSE CETTE VILLE
DE FELONS |
QUILS RESQENTENT LE COURROUX

D'AHES AU PLUS PROFOND
DE LEuR AmE

MAIS EPARGNES-EN UN, GU'L PLISSE
RACONTER CE QUL A VU i

|

3 o 1‘.;‘.1,- ,f‘f’.%'.‘,,
TR T L O AT
TN REDTAGRE x




PERE BLAICE,
ARRETEZ | JE CROI

PERE BLAIGE |
JE LE gENS
L VA... NAITRE (i




i A MEME MOMENT,
EN VILLE. ON BUVAIT

ET FESTOYAIT, POVR FETER |
LA"MOM”DELMEH£m£

BRULE E}
EMFER

EAH | EMN EMFER

' ETERMELLEMENT

AH | AH | A
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Lol |

M pousse [/ AP
BN ENCORE | &y |/
:: : g & .,é-:ﬁ..l. W,

DETENDS-TOI
MA FILLE |

i
- 77 ] = = . ; L o T S l\”
REPRENDS TON SOUFFLE. =P i A 'H'

PREPARE-TOI A RECOMMENCER | S ' b : < i

"

7z

' -'_,
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L
k=3
7
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GRAND DIEU |

LE VOILA, PETITE |
TOK ENFANT I
J'APERGOIS
SA TETE I

i HU-"J".&[N -
Ol MA FILLE,
FEERIGUES NE SONT

EST PARMI
QUE SPIRITUELLES Il

NOUS (Il

COMMENT
VEUX-TU
L'APPELER 7
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= IL 8E NOMMERA e el Ty e = —
MERLIN | ST ———— ==

CE PETIT AURA BESOIN
JE CONNAIS UN DUN PERE... SPIRITUEL
ENDROIT QU NOUS TOUT DU MOING |
POURRONS ELEVER é

CET ENFANT |

BOIS MON
il PETIT ELFE i

ST )

|
'-él‘ § |'-' TU AS ENTENDU.
I :

o QUIIL BOIVE |
S T NOUS PARTIRONS . &L
: ~ APRES II - A



e e

| /... N ANCIEN DRVIDE DEVENV|

| | PRETRE DE LA SAINTE CROIX... .

- VUNE VIERGE, MERE D'VN | . 0
ENFANT IS5\ DE LA FEERIE... N - ;“

il 'U‘N'E BIEN ETRANGE FAMILL
L EN VERITE..

. MAIS GARDER \'GUS
/ DE IVGER HATIVEM‘E'NT & . v
T il CAR AVEC ELLE CL‘.IHHENI.,AI

'UNE ET'DQUE ::-ANH I"ARE’ILI_E

.. ILS PARCOVRVRENT LA BRETAGNE. /... BLAISE AVAIT
PRENANT SOIN D'EVITER UHOMMIE E ,' DIT CONNAITRE
o ETSESVILLES., - ' -

.. VNE FORET DENSE.
A DEVX JOVURS DE
MARCHE DE GARTH - &
. GREGGYN... -

&g ——=
= A ... ENTOVRE AN
IA, LENFANT GRANDIT Q. I\ ... ADEVX .ms " DES SOVRIRES ' LA SAGESSE
. VITE. TRES VITE ! AUN AN 7ol (0 11 gN paRAISSAIT | i MATERNELS “ PATERNELLE "
o /L EN PARAISSAIT DEVX... f e . 40l || DEMAELLE... § DE BLAISE Q1.
n- =/ & Ap i - e A LECOVTE DE
LA FORET. ... 4 W

RESSENTAIT b
S - . A NOVVEAV

. o IL EVT WNE |8 : 4 LES BIENFAITS
ENFANCE HEUVREVSE 3 | DES FORCES

J ET CHALEVREVSE... | ¥ /RE.... 4 o’ NAT‘U"REI.LES. :




PVIS MERLIN |
EVT CINQ ANS...

DE MULTIPLES
MERLIN 1t

L
¥

oul | CET ARBRE ECQT BOM,
' LUl PARLER
OMMERA CETTE
ENERBIE 1!

i )

Lul ru. LER [E TOI |

J1J|L ['||
r.l.mmEL- Uh
IL LE PORTERA OU
JE LE BOUHAITE

LES DRUIDES.
LE PEUPLE DES BOIS ET LES DIEUX
POSSEDENT UN TEL DON

LEVE-TO! MAINTENANT |
ET SUIS-MO1 |




GUEL AGE
AVEZ-vOuUg,
PERE BELAISE 7

QUEL AGE
CROIC-TU
QUE J'AIE 7

TU ME vOlg PAS, .,
GRIMEPE | JE VAIS
TE MOMTRER

VOUS CEMBLEZ
AUZgl VIEUX QUE
LE CHENE |

POURGLION
PAS, ADRES

LE TEMPS MON
OHER EMFANT..
DU, LE TEMPS A

LUI AUegl eEg

PAL LE MOING
DL MONDE |

POURGLICH
VIEMT-0OM 121

EH BIEM
RECARDES-Y
DE PLUS PRES,

JEUNE GAILLARD 1!




——" MON... BLURPS, PERE Il
e AU SECOURS,
JE ME NOIE 11

MERLIN | LA VIE A DES
PROJETS POUR TOI |
NE TE DEBATS PAS |
LAISQE-TOI BUIDER PAR
LES COURANTS DE TA VIE |

1A 3 ™ = A

PARLE PLUS FORT,
JE N'ENTENDE RIEM |

JE ME NOIE |
AIDEZ-mOI N

-

j/ﬁpﬂnz |
{ JE NE COMPRENDS PAS |

JE VOUS..,
1 EN SUPPLEE Il

IL DEVRAIT DEJA
ETRE REMONTE...
MON DIEU |
QU’Al-JE FAIT 7

LAISSE-TO!
SUIDER |

’,‘! . Y
*tm“f ?ﬂl\}\

—

TIENS BON

e




—

JE ME LE
TEOUVE PAS |

MERLIN 71
CRENDM | MAIS
QUE FAIS-TU LA 7

BAH.. POURGUOI
ETRE LE QEUL TREMPE.
ALORS QUE L'ON
POUVAIT ETRE DEUX 7

SALE.. AH I AH | AH I
SALE PETIT GADNEMENT,
TU M'AS BIEM EL |

TON AVENIR EST GRAVE DANG
LES OBHAME SACREES DU TEMPS,
LA VIE POSSEDE SON PROPRE RYTHME, MERLIN | LA NATURE TE CONNAIT ET VOUS
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